Atelier 3

Prendre des notes en Première L, à partir d’extraits d’œuvres sur un thème

choisi et construire un plan pour prolongements (projet avec professeur de lettres)
(M. Andrieux)

Échanges

2ème° groupe (YUTZ)
· Y avait-il un autre type de plan possible que celui trouvé ? cause-conséquence ne convient pas. Difficile de trouver autre chose à partir des documents proposés.

· En TPE, le plan est souvent en relation avec une question posée. Ici, il n’y a pas de question ? Non, le sujet est amené « comme un cheveu sur la soupe »

· Comment s’est fait le choix des documents ? il est un peu dû au hasard. Ce sont des choix personnels suite à une lecture

· Il y a quand même un rapport entre cause  et conséquence, car la deuxième partie fait SUITE à la première. Le terme exact serait plutôt « résultat » que « conséquence ». Mais la chronologie compte aussi

· L’induction et la déduction sont des compétences qui ont beaucoup été sollicitées chez les élèves.

· Au LP, le travail est plutôt argumentatif. Ce travail ne peut peut-être pas être transféré tel quel. Il est prévu sur une  plus longue durée : une séquence

· Comment ont été choisis les extraits ? à partir d’extraits proposés par la prof + sélection personnelle. Difficulté parfois à trouver exactement le passage qu’on cherche : relecture presque intégrale obligatoire…

· Le thème choisi : univers concentrationnaire = thème porteur au lycée

· La perte de repères peut aussi être considérée comme un processus

· Y a-t-il eu un travail de lecture de l’image effectué avant ? non. Le public était particulièrement compétent / intuitif / facile. TOUTE la liste de livres proposée par le professeur avait été lue !

· Pour la doc, un gros travail de lecture a été nécessaire pour la préparation, mais c’était incontournable pour s’imprégner du sujet. De plus, ce type de littérature est vraiment spécifique.

· Pour la documentaliste : Lecture aussi de documentaires sur le contexte, recherches biographiques sur les auteurs pour maîtriser le sujet et se sentir capable de répondre aux questions des élèves

· Quel est le regard des élèves sur cette période historique ? intérêt, parfois fascination, émotions aussi
· L’aspect psychologique est aussi très important dans les textes choisis

· Cette littérature n’as pas tout de suite (moment de sa première publication) eu un impact aussi important. Redécouverte de ces écrits (et autres types de docs) continue encore aujourd’hui

· Le plan a-t-il été imposé  aux élèves ? non, ils y sont arrivés d’eux-mêmes

· La technique de la prise de note est différente sur de la fiction. 

· Les élèves étaient bons, mais les documents étaient également bien choisis : quelles consignes d’aide à la prise de notes pourrait-on donner à un public plus en difficulté ? prendre plus le temps de décortiquer les textes, plus  « mettre à  plat »

· Sur ce sujet précis, les élèves sont attentifs et ont déjà des connaissances sur la période historique : le contexte est connu
· Ce thème touche toujours les élèves la guerre et les horreurs ont toujours existé, mais un tel degré de déshumanisation touche encore plus.  La différence, c’est l’échelle de réalisation…

· Comment faire pour ne pas tomber dans l’écueil du pathos ? pour garder une posture d’enseignant quand les sentiments sont en jeu ?

· Le processus de déshumanisation est comparable à ce même processus dans le sport : jusqu’à l’ »aliénation de soi »

· Difficulté =  1h pour la séance

· La rédaction d’une partie du plan a-t-elle été prévue ? non, mais la prof est ensuite intervenue sur le texte du journaliste (troisième partie du plan). C’est là qu’était la limite donnée au travail de la documentaliste

